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Nouveaux troahles en Espagne. •• flhigt mille mineurs anglais en g r è s 
Souhaits diplomatiques 

Les souhait» échangé» le 1er janvier 1909 
notre le» chef» d'Etat et les chef» de mis-
non accrédité» prè» d'eux reflétaient plu» 
(^appréhension que d espoir. Le cataclya-
m* qui venait de bouleverser les rives du 
détroit de Messine était d'un mauvais au
gure. On pouvait se demander si une catas
trophe différente, mais également dévaata-
triee, n'allait pas l'abattre sur l'Europe. 
En Orient, tout était encore trouble. Au 
Maroc, un point d'interrogation restait po
sé. Les conflits n'étaient pas insolubles. 
Mais la bonne volonté pour les résoudre 
n'était pas la même partout. Le danger 
consistait dans certaines volontés contrai
re». Heureusement l'esprit de modération 
a prévalu sur la violence et 1 intrigue.Hier. 
en présentant au Président de la Républi
que les hommages du corps diplomatique, 
l'ambassadeur d'Espagne a pu légitime
ment se réjouir de l'heureuse réalisation 

'des v a u x pacifiques exprimés l'an dernier 
à pareil jour. 

Le marquis del Muni a rempli un simple 
devoir d'équité en reconnaissant que, du
rant cette année agitée, la politique fran
çaise a été constamment guidée par le souci 
de maintenir l'équilibre, de dissiper les pré-
* entions et de préparer les enwates. Ce 
n'est pas non» qu'on pourrait accuser 
d'avoir manqué à notre mission civilisatri
ce. M. Pichon s'est employé avec un tel 
ses» au maintien de la paix qu'il s'est ex
posé au reproche d'avoir été emporté par 
1 esprit de conciliation au delà des limites 
de la prudence et «ju'à 1' une des dernière» 
séances du Sénat, il a cru devoir démentir 
en termes catégoriques les rumeurs artifi-
cieusemant mises en circulation par les 
bonnes geos qui seraient si heureuses de 
nous compromettre près de nos alliés et 
amis. En répondant au doyen du corps du 
ptomatiquc, M. Falhère* a pu accepter 
sans arrière-pensée ses remerciement* et ses 
félicitations Nos principaux représentants 
à Vétramrer ont eu également 1 occasion de 
se féliciter des résultats de tenx mission au 
cours de l année qui vient de finir. A. Ro
me. M. Barrer*) a constaté que 1909 avait 
fourni ans deux peuples latins voisins l'oc
casion d'échanger de nouveaux témoigna
ges d* confiance. A Tanger, devant la colo
nie français», M. de Saint-Aulaire a parlé 
avec une juste satisfaction de l'œuvre ac
complie par la France au Maroc. Notre lé
gation de Tanger est en droit de regarder 
avec fierté le chemin parcouru depuis un 
an. 

Dans son alloocution, le marquis del 
Muni ne s'est par borné aux considérations 
ordinaires sur l'état de choses actuel. Il a 
tracé de la mission de la diplomatie de nos 
jour» un tableau chargé de fortes masses 
d'ombre. La tâche de l'ambassadeur dans 
les temps fiévreux où nous vivons lui pa
rait pleine de difficultés. Avec un mélange 
d étonnement et de crainte, il a énuméré 
les qualités indispensables dont ses collè
gues doivent être doués. Il semble avoir 
ainsi traduit les pensées, secrètes des diplo
mates vieillis dans la carrière qui eHîJ vu 
en même temps se transformer la nature de 
leurs rapporte avec leur propre gouverne
ment et celui orée duquel ils sont accrédi
tes. Là aussi, le télégraphe et le téléphone 
ont jeté la pertubation. Comme chacun de 
nous, l'ambassadeur est au bout du fil. Il 
ne peut plus poursuivre tranquillement, 
sans être dérangé par de nouvelles instruc
tion* de sa cour, une tâche conforme aux 
instruction» générales reçues lors de son dé
part pour son poste. Il se sent gêné dans 
•es mouvements. Dans le pays de sa rési-
H*ncev il est aussi en paésence d'autres for
ces, d'autres influences que celles d'autre
fois. Il risque, cela s'est vu, de commettre 
dea-erreurs d'appréciation. Il est déconcer
té» pas* certaines manifestations d'opinion 
qn'ir prend pour des revirement* imprévus 
e t qui sont la simple résultante des cou
rante profonda qui entraînent un pays.Tou. 
teiois, non* ne croyons-pas que le rôle des 
diplomates soit devenu aussi difficile que 
parait le croire le marquis del Muni. Il 
s'est seulement modifié ; les difficultés ont 
changé sans s'aggraver. I l ne s'agit plus au
jourd'hui, dan» presque tous les postes, de 
vivre en contact avec « la cour » et de croi
re qu.oo a tout gagné quand on a réussi 
à s'assurer un certain nombre de concours. 
H fant-regarder 1» pays où l'on réside, il 
faut le connaître et le comprendre. Après 
tout, cela n'est pas plus malaisé ni moin» 
intéressant que l'ancienne manière. 

B U L L E T I N 
3 janvier. 

Le» «sera dt la Faculté as droit te tont 
Ittnortt lundi tant inctdentt. 

$0.009 mimnrt anglais tt tout mil en grève 
ponr f/rotttttr contre la journée d* huit neu-
r«#. 

• • 
Ltt obtéquei dm grand-duc 3lichtl ont eu 

lit* lundi à Saint-PlttTtb<nirg. 
m • 

JJ # , , , — - tremMae ont éclats «ans dif
férent t eflfaa d'Etfmtm». 

I N F O R M A T I O N S 

travaux publics de France. M. Mluerand. allant à 
Coni. pour y visiter le* travaux de la ligne de 
chemin de t«r Conl-Nlce-Vlntlmllle, ae rencontrera 
arec le ministre des travaux publics d'Italie. M. 
Ruhlni. 

La mlsalen chinois* S Cherkeur» 
Cherbourg, 3 janvier. — Une mission chinoise, 

comprenant Tslen Tslng Lien, ingénieur de la 
marine : Cheo Nyen Tao. capitaine de vaisseau, 
faisant partie de la mission du prince Tsai Hsun, 
est arrivée a Cherbourg, accompagnée dn lieute
nant de vaisseau Mandat de Orancey et de M. 
Braudels représentant les intérêts français en Ex
trame-Orient. 

La mission visitera l'arsenal et les établissements 
d* la manne. 

Mer* de vlngt-trels entants 
Châlons. S janvier. — Mme Grasset, de Oivry-en-

Argonne. Agée de 40 ans, vient de mettre au monde 
deux enfants jumelles. En mal îsus. elle avait 
donné le jour t trois enfants, et aujourd'hui, cette 
famille compte le chiffre respectable de vingt trots 
enfants. Elle Habite dans la ioret, sous une butte 
de terre. 

Port-Arthur euvert au commerce 
Tokio. 3 janvier — Le gouvernement japonais 

serait décidé a ouvrir Port-Arthur au commerce, 
et à déclasser Le port comme station mllftalre. 

Les Juifs en Russie 
Lombes. S janvier. — Le . Times • publie une 

dépêche de Saint-Pétersbourg, disant que le Sénat 
a décidé que les juifs de l'étranger, désirant en
gager des affaires en Russie, doivent d'abord payer 
l'Impôt de corporation. 

Cette décision est Intéressante * relever, à cause 
du vote récent émis à la Chambre française, récla
mant des droits égaux pour tous les citoyens fran
çais en Russie. 

AU aUARTIER LATIN 

Les étudiants en droit rentrent 
CALME COMPLET 

Paris, 3 janvier. — On se souvient que 
l'Ecole de droit avait été fermée le io décem
bre dernier, à la suite des incidents tumul
tueux qu'avait suscités la nomination de M. 
Lyon-Caen, comme doyen. La rentrée des 
étudiants devait avoir lieu ce matin, et, en 
prévision de troubles possibles et attendus, 
les mesures les plus rigoureuses avaient été 
prises. 

M. Lyon-Caen avait fait savoir aux parents 
qu'il serait impitoyable pour les étudiants en 
cas de manifestations. 11 espérait ainsi déci
der les pères de famille à défendre à leur fils 
de troubler les cours de droit. D'autre patt, il 
avait fait disposer un service de police des 
plus importants aux environs et à l'intérieur 
de l'Ecole de droit. Rien ne manquait au 
progrsaxune de» xrands jours .}e chahut et le 
poste, de police du Panthéon avait été garni 
de cent cinquante agents des brigades de ré
serve disposés à intervenir à la première 
alerte. 

Nécessairement, on n'avait accès à la Fa
culté que sur présentation de la carte d'étu
diant. Exception avait été faite pour quelques 
policiers et, non sans difficultés, pour les 
journalistes. Mais en dépit des prévisions, la 
rentrée se passa dans le calme. 

Très normalement, en effet, les cours pu
rent se poursuivre, et, lorsqu'à onie heures 
moins le quart, les portes de l'amphithéâtre 
furent ouvertes, le lot des étudiants s'écoula 
sans protestations et sans cris. Le mot d'ordre 
avait, en effet, été donné dans les milieux 
d'étudiants de ne pas manifester contre le 
doyen Lyon-Caen pour arriver, d'une façon 
plus sûre, à son départ de la Faculté. 

CE QU'ON DIT 

Interviewé, un des membres de l'Union cor
porative qui, nouvellement créée, jouit déjà 
d'une très grande vitalité au Quanier, a dé
claré : 

— On nous s fait comprendre que, jamais, le 
gouvernement ne tolérerait que le doyen cédât 
devant la volonté des étudiants. € Si vous protes
tes, nous a-t-on dit, on prétendra que le principe 
d'autorité pourrait se trouver compromis et l'on 
garderait, à l'Ecole de droit, M. Lyon-Caen, tout 
comme on conservait, au sons-secrétariat des 
postes, M. Simyao, lors de la grève. 

Mais si r'effervescence se calme, nous vous don
nons la ferme assurance que le» professeurs ligués 
chasseront eux même», plus diplomatiquement, 
sans doute, mais d'une façon dévnitive, St. Lyon-
Caen. 

11 est question, en effet, de nommer M. Lyon-
Caen conseiller à la Cour de cassation. La siné
cure est enviable et les étudiants seraient débar
rassés d'nn doyen dont tons ont anses. 

Ajoutons m» le gouvernement n'a aucun souci 
de compromettre la candidature de M. Painlevé 
dans le 5' arrondissement en mécontentant les 
commerçants par une nouvelle fermeture de 
l'Ecole de droit et qu'il sers tout heureux de se 
débarrasser de M. Lyon-Caen s'il p?ut, en appa
rence, sauver le principe d'autorité. 

La clémence de M. Fallières 

Les (traces du 1" Janvier 
Paria, 3 janvier. — A l'occasion du 1er 

janvier, le président de la République a ac
cordé des grâces ou réductions de peines à 661 
condamnés, détenu» dans les établissement» pé
nitentiaires militaires de France, d'Algérie et 
de Tunisie, en vertu de jugements prononcés 
contre eux par les conseils d* guerre de l'ar
mée de terre. 

CONTRE LA JOURNEE DE HUIT HEURES 

Vingt mille mineurs anglais 
en grève 

Londres, 3 janvier. — Vingt mille mineurs 
chôment dans les mines du Northumberland 
et le Durham à la suite d'en conflit survenu 
au sujet de la loi instituant la journée de «oit 
heures, loi qui doit être appliquée a partir du 
1er janvier. 

L A C O N Q U Ê T E D E L'AIR 

La Zodiac en Algérie. — Un démenti du 
comte de la Vsulx 

Paris, 3 janvier. — On annonçait, ce ma
tin, que le comte Henry de la Vaalz avait 
décidé de faire don au gouvernement français 
de son dirigeable Zodiac III, et que ce ballon 
serait expédié très prochainement à Oran et 
mis à la disposition du général Lyautey pour 
une série de reconnaisse ne** dan» la fciud-
Orsnsie. 

Le ceinte de la Vaulx interrogé a déclaré 
qu'il n'était nullement entré en relations 
avec le gouvernement pour la cession d» son 
dirigeable Zodiac. 

Au cours d'une conversation avec une per
sonnalité qu'il ne peut nommer, celle-ci lui a 
déclaré que le général Lyautey avait peut-être 
l'intention de demander au gouvernement d'ac
quérir son dirigent)!» en vue d'effectuer des 
reconnaissances dans le Hud-Oranais. l ia is 
en admettant la réalité de ce projet, ce ne 
serait pas le Zodiac lll qui partirait en Algé
rie, mai* on nouveau dirigeable qui bénéficie
rais des modifications et amélioration* très 
intéressante» dans les organes moteurs et de 
«urianabitité suggérée* par P 

Élections mouvementées 
en Espagne 

Les républicains manifestent dam Me prin
cipaux centres 

Madrid, 3 janvier. — Les municipalités se 
sont constituées dimanche dans toute l'Es
pagne. 

Il y a eu des manifestations républicaines à 
Bilbao et à Santandfr, mais on ne signale 
pas de graves incidents. 

A Ortella, près de Bilbao, la foule mani
festa bruyamment contre les édiles réactionr 
uaires de cette localité. La gendarmerie a dû 
intervenir, et c'est à grand'peine qu'elle par
vint à rétablir l'ordre. 

Plusieurs municipalités ont voté une mo
tion demandant l'amnistie des incarcérés à la 
suite des événements de juillet. 

Ces troubles ont produit la plus vive émo
tion dans la population aussi bien que dans 
les milieux politiques. On ne s'attendait guère 
à cette recrudescence d'agitation, après la 
chute du Cabinet Maura. On escomptait la 
présence à la tête du gouvernement de M. -f 
Moret et des libéraux pour jouir enfin d' 
peu de calme. 

Troupes consignées 
Barcelone, 3 janvier. — Toutes les troupes. 

sont consignées dans les casernes. Déjà, plu
sieurs grandes fabriques ont été forcées de 
cesser le travail. La censure recommence à ar
rêter toutes les dépêches, et il est très diffi
cile de recevoir des nouvelles de la grève. 
Des pétards lent explosion sur M pass—a 

d un* procession 
Saragosse, 3 janvier. — Un pétard a éclaté 

à 7 heures et demie du soir, pr.es de IV 
de l'église dé Pflar, au moment o9 p 
une procession. Il n'y a eu aucun accident, 
mais une forte panique a été produite par 
l'explosion. 

Le calme était à peine rétabli qu'un pétard 
faisait explosion au pied de la cathédrale si
tuée à une courte distance. Ce second pétard 
n'a, non plus, produit aucun accident. Enfin. 
i-ers neuf heures, un troisième pétard a été 
découvert près de l'église de Saint-Gaëtan et 
un quatrième auprès de la cathédrale, mais 
les mèches étaient éteintes. 

UK érsme è le Eégsr Pûë 

But fenme grièvement 
en pleine fête 

New-York, 3 janvier. — Pour célébrer la 
nouvelle année, une foule de personnalités du 
monde élégant de New-York dînaient vendre
di soir, dans un des restaurants à la mode de 
la ville. Afin que les premières minutes de 
tgio fussent accueillies avec éclat, il avait été 
décidé que les lumières seraient éteintes deux 
minutes avant la fin de îoog, et l'électricien 
avait reçu l'ordre d'attendre le douzième coup 
de minuit pour donner à nouveau le courant. 

Fidèle à ces instructions, au milieu du re
pas, l'électricien tourna ses commutateurs et 
les convives se trouvèrent brusquement dans 
l'ombre Ja plus complète. 11 y eut cinq se
condes de surprise et de silence, quand un 
cri terrible s'éleva et des flammes brillèrent, 
jetait, une lueur sinistre dans laquelle on vit 
soudain une femme terrifiée se dresser comme 
une folle. La robe de Mme Charles Eilis ve
nait de prendre feu. La serviette et la nappe 
elle-même brûlaient. Les convives s'écartaient 
de la table et se heurtaient à ceux qui s'élan
çaient pour étouffer les flammes. 

La mêlée en un instant fut abominable. Les 
femmes s'évanouissant, les hommes renver
sant tables et chaises, saisissant à tâtons les 
seaux à glace, des bouteilles de Champagne et 
les renversant autour d'eux, enlevant leurs 
habits noirs et les jetant avec leurs serviettes 
pour éteindre l'incendie naissant. 
. Cependant, l'élecricien fidèle à sa consigne 

et n'ayant pas entendu les cris, attendait le 
dotmème coup de minuit pour rouvrir les 

; commutateurs. 
, Lorsqu'enfin les lustres s'allumèrent, .quel 
^spectacle ! Au •milieu d'une panique, effroya
ble, des tablas renversées et des vaisselles 
brisées, deux nommes emportaient la malheu
reuse victime, Mme Ellis, grièvement-brûlée. 

4SS> 

s.8 IBBVB2B BTHBI BB BsWilBCIrCBIB 

Il fait prime 
Paris, 3 janvier. — Cest aujourd'hui que 

le- nouveau billet de banque, destiné à rempla
cer progressivement le billet actuellement en 

mlation, a fait son apparition. 
w i î s ^ s M i ••» Ma rie— fsnea.dece 

fonds commun, constitué à l'aide de» ressources 
ci dessus, est réparti entre les sociétés affiliées 
dans le* conditions et proportions fixées par un 
règlement d'administration publique. 

Au cas on la somma à répartir excède ls por
tion de» sinistres d'après laquelle est effectuée la 
repartition, le surplus sert à constituer un fond» 
de réserve. En cas contraire, un prélèvement peut 
être opéré sur ce fonds de réserve par décision 
des ministres de l'Agriculture et des Finances, 
sans pouvoir dépasser, pour une même année, le 
quart dudit fonde de reserve. 

Un* Commission sapés***** instituée par le mi
nistre de l'Agriculture, et dent la composition sera 
fixée uar décret, donner* San avis sur tontes les 
questions relatives i l'assurance et & la réassu
rance mutuelle agricole. Elle donnera êeslement 
son, avis sur las oréteveroenU à faire, eh cas de 
besoin, au fonds de réserve de la Caisse centrale 
de réassurance mutuelle agricole, ainsi que sur 
l'eroptoi du fonda de dotation de cette caisse. 

Lettres d'Alfred de Musset 
à une inconnue 

Paris, 3 janvier. — Le coffret contenant les 
lettres de Musset à une inconnue a été ouvert 
ce mstin a la Bibliothèque nationale, en pré
sence de M. Marcel, administrateur général 
et de M. Jules Troubat. Ces t M. Troubat. on 
le sait, qui avait été chargé par la destina
taire de confier ces lettres à la Bibliothèque, 
qui ne les devait rendre publiques que qua
rante ans après s» mort. 

Personne, a dit M.'Troubat, n'assistait à 
ce premier inventaire. D'ailleurs les lettres 
ne seront communiquées au public qu après 
avoir été copiées, paginées, timbrées et re
liées. A ce même moment, elles seront publiées 
dans une revue de Paris par un de nos con
frères avec lequel M. Jules Troubat s'est mis 
d'accord pour ce travail. 

Il y avnit en ce coffret 79 lettres datées de 
1S37 à 1848. Le nom de la jeune femme, que 

.portaient les feuillets, a été supprimé. On ne 
connaîtra donc pas 1* dame qui inspira à Mus
set ces «pitres pleines de passion, et, on n'en 
doute pss, très joliment tournées. 

M. Jules Troubat avait rencontré à Com-
piègne, jadis, l'héroïne de ce roman. H pos
sède donc la clef du mystère. Mais discret, il 
ne la livrera pas. 

Est-il cependant si grave de dévoiler que 
cette inconnue n'est autre que Mme Paul de 
Musset ? Alfred et Paul avaient aimé' la même 
femme, et Paul l'épousa après la mort du 
poète de Iiotla... M. Jules Troubat a été son 
confident, son ami, et a consolé sa vie, qui fut 
bisarre et douloureuse. 

.an» 

LA SPOLIATION 

L'évêqu* d* Poitiers anndnmné 
Poitiers, 3 janvier. — Le tribunal civil vient 

de rendre son jugement dans l'action en res
titution intentée à Mgr Pelgé, au sujet de 
titres de rente légués au Grand Séminaire. 
L'arrêt donne acte a sa Grandeur de sa pro
testation et ordonne la remise des 25 obliga
tions dans le délai de quinzaine, squs peine 
de 25 francs d'amende par jour de retard. 

Matelots apaches à Toulon 

Deux victimes 1 Trois arrestations 
Toulon, 3 janvier. — La nuit dernière, cinq 

matelots ont semé la terreur en ville. Trois 
d'entre eux ont pu être arrêtés. Ces marins, 
armés de matraques, avaient assailli tous 
ceux de leurs camarades qu'ils rencontraient 
et avaient fait, ainsi, plusieurs victimes, par
mi lesquelles le matelot Joseph. Harlet de la 
«Patries qui a été blessé mortellement à 
coups de couteau dans le dos et dévalisé. 

Un autre matelot, Pierre Guillas, de la 
« Patrie », a eu la langue en rpartie arrachée 
après avoir été assommé. Enfin, plusieurs au
tres ont été mis a mal et dépouillés. Les trois 
bandits, qui ont pu erre arrêtés', ont opposé à 
la pouce une vive résistance. Il a fallu les 
ligoter pour les transporter au poste. Ib s'ap
pellent : Louis Talon, de la s Patrie », Léon 
Tauen, du « Chasseur », et Claude Suet,-du 
S* dépôt. 

biHst nouveau sont imprimée» en censeur, 
d'après les peintures de Luc-Olivier-Merson. 

La peinture qui a servi à la gravure du pa
pier si précieux et très recherché aujourd'hui, 
puisqu'il fait prime, est une merveille d'art. 
Commencée par M. Elorian aîné, la gravure 
du billet fut exécutée par M. Bomagnol. Le 
papier du nouveau billet, que nous avons pu 
apercevoir ce matin, non sans peine, est de 
la même nature et du même format que celui 
du billet actuel. 

Le filigrane, placé dans un cadre circulaire, 
en haut, et au milieu du billet, représente 
deux têtes, celles de Cérès et de Mercure, à 
profila superposés, visibles par transparence 
et en positif. 

On raconte que quinze mille francs ont été 
offerte par un amateur pour la première 
épreuve du billet nouveau, à M. Romagnol! 

Un étranger alla jusqu'à cinquante mille 
francs ! 

Ce qui est certain, c'est qu'aujourd'hui, le 
billet nouveau fait l'objet de toutes les recher
ches et de toutes les convoitises. 

Son cours est même établi et il paraît que 
l'on ne pourra pas l'obtenir, chez les chan
geurs, à moins de dix francs de prime. 

«*> 

La saisie des fonds russes à Berlin 
On négocie toujours 

Berlin, 3 janvier. — Les négociations con
tinuent entre le capitaine Hellfeld et le repré
sentant du gouvernement russe pour le règle
ment à l'amiable du conflit soulevé par-la sai
sie de fonds dans une banque allemande. 

Une nouvelle conférence a eu lieu ce ma
tin, à Hambourg, entre l'avocat-conseil de M. 
Hellfeld, M. Dinowski, et le représentant de 
la maison Mendelssohn. M. Hellfeld persiste 
à s'opposer à toute proposition d'arbitrage. 

• • 

L'incident di la Faculté de Médecine 
Plaints retiré* 

Paris, 3 janvier. — M. Prenant, professeur 
d'histologie à la Faculté de médecine, vient 
d'aviser le procureur de la République qu'il 
retirait la plainte qu'il avait déposée, il y a 
quelques jours, contre M. Ferrier, l'étudiant 
en médecine qui le frappa à la suite de la 
remarque par le professeur de l'insuffisance 
des réponses du candidat. 

La guerre civile) m Abyssinie 
Urne toriëëw kstaiU* 

Biitrt insurgés et loyalistes 
Paris, 3 janvier. — D'une correspondance 

parvenue d'Addis-Ababa, il résulte que la si
tuation intérieure est loin d'être satisfaisante 
par suite des rivalités existant entre les di
vers ras qui sont continuellement en lutte 
ouverte. 

Un combat acharné a eu lieu à Corem, prés 
du lac Ackanspn, entre le dedjaz Abraha, à 
la tête des troupes de l'Inderta, et Ouag-
Choum avec le ras Sébéhat à la tète de leurs 
partisans respectifs. 

Ce fut un terrible carnage, grâce aux armes 
modernes et aux fusils dont tous les hommes 
stnft' armés de part et d'autre. 

Le dedjaz Abraha fut battu, mais après une 
lutte acharnée, folle ! De ses 4.000 nommes, 
3.000 sont morts, et 700 ont été faits prison
niers. * 

Le Ouag-Choum-Abaté fut vainqueur, mais 
au prix de 1.550 morts, plus de 78 p. c. de 
la petite troupe du ras Sébéhat. 

Il n'v avait pas plus de 8.000 combattants 
en tosrt, et Sur ces 8.000, il y a eu 4.628 morts 
et 700 prisonniers.y compris le dedjaz Abraha, 
qui a été enchaîné et envoyé à Addis-Ababa. 

Les'Vainqueurs entrèrent à Mékélé, dont 
le gouvernement va être partagé entre eux 
deux, en récompense de leurs succès contre le 
jeune insurgé. 

Auteur de la R e f e m 

Curé poursuivi st «•quitté 
Brest, 3 janvier. — Le curé de Plouescat 

était poursuivi devant la justice de paix par 
l'inspection académique à raison d'un sermon 
prononcé par cet ecclésiastique, au cours du
quel il avait dit que les parents pouvaient en
voyer leurs enfants au jubilé. Les écoliers 
s'abstinrent, dans ces conditions, d'assister 
aux classes pendant cinq jours. 

L'inspection académique avait vu là un 
acte répréhensible au peint de vue de la fré
quentation scolaire. 

Le curé a été acquitté sans dépens. 

La caisse de réassurance 
mutuelle agricole 

Un projet de M. Ruau 
Paris, 3 janvier. — L* ministre de l'Agricul

ture a décidé de proposer au Parlement la créa
tion d'un* s Caisse centrale de reassurance mu
tuelle agricole ». qui serait gérée par la Caisse 
des dépôts et consignations. 

Cette caisse a pour objet de réassurer,, dans les 
limites de ses ressources, une partie des risques 
des sociétés de réassurance mutuelle contre la mor
talité du bétail. Les opérations de cette caisse 
centrale pourront d'ailleurs être étendus* a*x au
tres risques agricoles quand les ressources dispo
nibles le peratsttrent. 

Un fends initial de dotation est constitué au 
profit de la Caisse centrale de réassurance mu
tuelle agricole pas an* subvention spécial* de 
l.eOOOOO francs, prélevée sur le produit de ls 
taxe de 15 % sur les jeux dans les cercles et 
«asinoa. Lea dons et legs qui pourront être faits à 
la Caisse centrale de réassurance mutuelle sgri-
cole sssoat versés au fonds de dotation. 

Les ressources de la Caisse centrale d* réassu
rance mutuelle agricole se composeront: 

1 • >Dsa intérêt* de c» fonds de dotation ; 
3' Des cotisations des caisses de réassurance 

einuéss; 
3* D'un* subvention de 300.000 francs versés 

annualisaient par l'Etat et prélevé* sur le» crédits 
Inscrits su budget du ministère de l'Agriculture 
pour subventions *ax société» mlus lb* d'assu
rance et de réassurance agricoles. 

après ssÉstrwaeat de* irais d* gestion, 1* 

Hit de milliardaires anéricaiis 
TS millions dépensé* an quelques heure* 
New-York, 3 janvier. — Le début de la nou

velle année a été célébrée, en Amérique, dans 
le& restaurants et les hôtels. Peu de gens se 
sont livrés à des réjouissances en plein air avec 
une température de quelques degrés au-dessous 
de zéro. 

A New-York un million de personnes ont 
soupe dans les restaurants. Chaque place rete
nue était payée de 5 à 100 francs. 

On remarquait non seulement tous les mil
liardaires Yankees, mais aussi tous les artis
tes lyriques qui chantent en ce moment dans 
les deux théâtres d'Opéra, ouverts à New-
York. 

Les grands restaurateurs donnaient de ma
gnifiques cadeaux-souvenirs aux dames-

La nuit de la Saint-Sylvestre est dans 
l'Amérique entière, et à New-York particuliè
rement, une grande fêie de l'élégance et de 
la richesse. Cette année cette fête a pris les 
allures d'un carnaval. Dans certains restau
rante les dîneurs avaient recouvert d'un mas
que leur visage afin de pouvoir s'amuser en 
toute liberté. Ce fut le triomphe du Sans-
Gêne. 

L'année dernière, on avait dépensé pendant 
la nuit du 31 décembre, 50 millions dans les 
restaurants, hôtels et cafés de New-York. 
Cette fois on n'a pas dépensé moins de 75 
millions de francs. C'est un chiffre. On ap
pelle déjà cette nuit, la nuit des milliardai
res. 

L'affaire du Pala is Far nè s e 

Tout s'srrangs 
Rome, 3 janvier. — On assure que, lors des 

^
réceptions du nouvel an, le roi aurait dit : 
t Je pense que cette affaire du palais Far
nèse s'arrangera sans difficulté. Il ne faut pas 
qu'il subsiste le moindre ressentiment entre 
les deux pays. > 

L'ESCADRE FRAlÇâlSE_All iOITEMEBRO 

No» maiins «té* * Antivari 
Antivari, 3 janvier. — Une grande récep

tion a eu lieu au palais, en l'honneur des ma
rins français. Un arbre de Noël avait été 
dressé et tous les officiers ont reçu des sou
venirs. 

Ce matin, l'amiral, et les officiers de l'es
cadre se sont rendus, par train spécial, au 
lac Sutaric. Une chasse a été organisée. En 
outre, un bateau a été mis à la disposition des 
officiers français pour une promenade sur le 
lac. 

—, , »» 
LA LUTTE POUR LA MER 

L *eerotss*msm n* la flotta ttalUnn» 
Rome, 3 janvier. ~- Le ministre dès Fi

nances a ordonné la mise en construction de 
quatre torpilleurs de 600 tonnes chacun, des
tinés a la surveillance des cotes. 

Scrutas thUtÊÊ et é"i 
LES smèttiows Iscsbs 

nécessité es le referme 
Paris, 3 janvier .— Le s Temps » publie 

une correspondance de province, sur te* 
mœurs électorales. Il constate d'une part le 
terrain gagné par l'idée d'une reforme com
plète du mode de scrutin et les intrigues a u * -
quelles se livrent les partisans du système 1 
majoritaire. En voici quelques extraits : 

A quel point aujourd'hui les petite* viltes, tes 
campagnes eMes mêmes se montrent sltssssis» 4 
la grande question du jour, j'en sais i*i* •sssss 
surpris. 11 y * deux ans, ceux qui nsilsisnl a* la 
réforme électorale se comptaient et ils ae ISissisnl 
tout juste écouter. Chacun maintenant «n v*a» 
dire son mot. 

La raison de cette évolution est simple. L* p*S7-
ssn, l'artisan même accueillaient nsguèls av*C. 
scepticisme l'nypotiièae d'une rénovation parte-
rnentsire : lorsqu on en risquait devant eux ridé», 
ils opposaient l'argument résigné de leur pntiea* 
bon sens : < Notre député est notre maitre; vssv 
loir le heurter, c'est entamer la lutte da pot d* 
terre contre le pot de fer ; mieux vaut être d* SSS 
ami» que de s'en faire un mauvais imntssj s L* 
paysan français a pour principe de rester alfréli . 
aux dirigeante tant qu'il les omit solides. Or, il 
se rend compte que la réforme électoral* prend 
consistance, il soupçonne qu'élis devient réalisa 
b'.e. si bien qu'à cette heure il s'en entretient *n 
marché, au cabaret, moins pour s'en » 
techniquement (le détail de l'opération tei 
autant qu'à bien des députés) que pour 
duire des espérances encore imprécises. L* cer
tain est oœ le nombre des réformistes 
dans des proportions considérables. 

Les ambitions locales 

Que l'entraînement qui gagne les coacnes 
fondes de nos populations rurales, déjà ressj 
car ailleurs, ne rencontre point de résistance, il 
v sursit puérilité à 1* supposer. De même qu* 
toute révolution suscite m réaction des intérêts 
qu'elle bouleverse partsculiireBMnt, de méat* te 
réforme électorale, ^d même temps qu'elle pro
voque 1 opposition d* la clientèle active des •**>-
ticieni menacés, soulevé te réprobation dss poli, 
ticiens en herbe qui aspirent i lee remplacer. 

La quantité des remplaçants afflue dans cha
que département. On distingue parmi eux princi
palement les élus de canton. Je ne m'avança point 
à dire mie les conseillers généraux soient inrsmr 
bje. d'égals, <n vert». ^ f f i , s n » 1 | - , * * ^ M 

tuent, nom- qm sait et veut travailler, d'excèV 
lentes écoles d'apprentissage politiqas»; las «xs** 
tions budgétaires, administratives, économique*, 
y nécessitent en effet des études expérimentale» 
du plus 'haut intérêt; aussi a-t-on vu, voit-on en 
oore dans lea Conseils généraux figurer de* nesv 
mes d'une valeur réelle, très c^npétsnss, très 
sérieux, tout à fait dévoués sa bien publie. Pose 
quoi fsut-il que là comme au Palaisdsosrbon te 
brigue des coteries locales intronise maintenant 
les intrigants et les médiocres en majorité? 

N'en chercher pas la cause bien loin. Tant 
d'hommes obscurs, tant d'hommes nuls réussirent 
à décrocher une éebarpe de député, qu'au fond 
des âmes troublées par tant de scandaleuses élec
tions l'envie éveilla nne émulation en somm* 
justifiée. Elles se sentirent injustement oubliées 
par le sort dans la solitude désolante d* tear vil 
lage. Le mirage des honneurs et de la grande 
ville les séduisit en les corrompant. On exe us st ait 
leur appétence si elles n'en demandaient l'as*** 
vissement au'i leur propre initiative. Mai* les sa
tisfactions de la vie indépendante exigent plu» 
d'efforts, plus d'intelligence, plus de génie auda
cieux que la poursuite vulgaire d'un mandat dav 
député. A ces pauvres esprits piqués d'ambition 
la carrière parlementaire apparaît et si facile •* 
si fructueuse ï Et voici commencer les premssr* 
travaux d'approche, parfois l'assaut de la Masri* 
ou du Conseil d'arrondissement, plus souvent te 
conquête du Conseil général. Croyer-vons qu'un* 
fois délégué au chef-lieu, le représentaat cantonal 
va s'occuper de défendre les contribuables exclu
sivement? Il va surtout mettre à profit se» rela
tions plus resserrées avec les sénateurs et les dé
putés, ses entrées libres à la préfecture, se* 
accointances avec les diverses administrations, 
grâce à elles se répandant, se poussant, se créée» 
une plus large clientèle électorale dont il se pro
met un jour ou l'autre de bénéficier. Le voilà 
pris daas l'engrenage; le Onsei! général ne sera 
pins pour lui que l'antichambre de la Chambr*. 

Le scrutin d* liste 

Je n'si pas à vous apprendre les avantage» 
attachés au scrutin de liste : appliqué dans son 
«prit strictement, il devrait avoir pou» effet d* 
délivrer, d'aérer le pays en jetant bas les épaisses 
murailles qui dominent l'arrondissement et 1 étouf
fent. Grâce à mi, l'arrondissement conservas* 
d'ailleurs ses droit* légitimes, sa vie propre, 
secouerait l'autorité usurpatrice de ses saipnëer* 
politiques, et dès lors affranchi, il ajouterait M 
lien national une force vive au lieu CM pessr — 
lui comme un inerte et stupide boulet. Un* tt 
formation aussi profonde, et c'est celle-1» 
qui intéresse au premier chef l'avenir d* te 
(France, on pense bien que le scrutin d* liste a* 
la porterait pas en soi ai l'on ne remplissait la 
condition essentielle de son principe : liberté com
plet* dans le choix de* candidat» à te s*p*tnti*n, 
c'est-à-dire renouvellement fatal d* psessisasl po
litique, suppression des cadres, existants, anéan
tissement de 1* hiérarchie électoral» de» dan* et 
des comité» par quoi actuellement le suffrage uni
versel est enchaîné. Ce Serait réumteasten cer
taine de no» politicien». Mai» il» sont gen» d* 
ressource, et voici l'expédient psrfid* sa • 
duquel ils s* promettent de garder leur» 
lions: paralyser le scrutin de lut* *n s* l'a., 
priant, en fondant dans tes département» de» 
svndicats d'arrondissements destinés i imposer an 
corp» électoral, avec la même discipline tyranni-
que. les mêmes moeurs et le» même» hommes en* 
par le passé. . . . 

L* manoeuvre que je signale «st ssssMsnssn* 
caractéristique. Elle démontre d'nn* part qn* ls* 
clans reconnaissent, quoique i «mtte-cssuT^ la né» 
ceasité de donner au pays une apparence 1 
(action. D'autre part, «rie prouve qu'un* 
boiteuse serait une duperre. 

Ont grift oriiiaalt •• ItaHc 
Las sxoès d* vit**** «t tes «nHnsiMIsitae 

Ces derniers peur preoeeUi V*M m 
•nettre en srrevs 

Rome, 3 janvier. — On s'occupe toujours» 
beaucoup, en Italie, en ce moment, d'un* san* 
nsoe de grève original*. 

Les automobilistes seraient décidés, on te 
sait, à n* pas demander cette année, te massa -
vellement de leur permis de eireutetten; In 
Trésor y perdrait plus de cinq millions. 

La cause de cette grive on ls connaît; le* 
automobilistes protestant contra tes riguanta 
d'un* récent* loi qui augnient* tes tenant-s/si 
établit UM a—acte d* 60 francs p e u te pra> 
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